
Deuxième Dimanche de l'Avent ANNÉE B (07 décembre 2008) 
 

André Gaudreau, Danielle Gosselin, Guy Lapointe 
Pierre 3, 8-14 - Isaïe 40, 1-5, 9-11 - Marc 1, 1-8 

 

I - OUVERTURE 
1.1Accueil et indications pour les chants 
 
1.2 Mot d’explication sur la décoration de l’Avent (Clotilde) 
 
Quelques mots pour expliquer la décoration qui se déploie tout au long de 
l’Avent  
 
La semaine dernière : 
Un mur d’inquiétude et d’incertitude limite notre horizon, mais une lézarde laisse 
entrevoir une percée vers autre chose…  
 
Cette semaine : 
La brèche s’élargit et devient à un espace à inventer. Espace d’espérance et 
chantier pour qu’adviennent la justice et de la paix. Espace laborieusement gagné 
sur la grisaille.  
 
À partir de la semaine prochaine, une promesse se dessine, puis une joie, une 
présence, un triomphe.  
 
Une bannière dont l’évolution sera l’écho de nos célébrations et de notre 
espérance. 
 
Bonne célébration. 
 
1.2 Pièce d'orgue (joyeux) 
 
1.2 Chant d’ouverture (refrain seul) – assemblée debout 

Vienne, Seigneur, vienne ton jour, 
Tu feras naître un germe de justice! 
Vienne, Seigneur, vienne ton jour, 
Que notre nuit, connaisse ton amour! 

 
1.3 Évocation pénitentielle  -  lue par André 
 
Réchauffement de la planète 
turbulences économiques, 
conflits entre peuples, 



disparités et inégalités sociales, 
ici et ailleurs, 
peurs, inquiétudes et souffrances personnelles. 
 
Autant de situations et d’états qui nous renvoient à notre précarité, à nos fragilités. 
 
Elles questionnent notre sens des responsabilités, notre vigilance face aux 
situations d’injustice, notre capacité à accueillir les personnes et à recevoir ce que 
la vie nous réserve. 
 
Notre vie, collective et individuelle, est ainsi  faite : elle comporte des  passages, 
des temps. Et certains d’entre eux sont plus difficiles. 
 
1.4 SILENCE 
 
1.5 PRIÈRE  lue par Danielle, du banc, avec des pauses 
 
Dieu  Père,   
Nous reconnaissons nos torts. 
 
Et malgré la paralysie, la résignation, la culpabilité ou la désespérance qui peuvent 
nous habiter, 
Nous sommes confortés par ta patience envers nous et par ton pardon ; 
 
Nous entendons ton invitation à nous convertir, c’est-à-dire à travailler maintenant 
à l’avènement de la terre nouvelle que tu nous promets. 
 
Dieu  Père,   
Que  nos moments de mort soient le terreau dans lequel  germent  nos 
renaissances. 

 
1.6 Refrain d’ouverture (en reprise) 

 
II – LITURGIE DE LA PAROLE 

 
II.1 Première lecture – 2 Pierre 3, 8-14 (André) – assemblée assise 
 
Mes bien-aimés, il y a une chose que vous ne devez pas oublier : pour 
le Seigneur, un seul jour est comme mille ans, et mille ans sont 
comme un seul jour. 
Le Seigneur n'est pas en retard pour tenir sa promesse; c'est pour vous 
qu'il patiente : car il n'accepte pas d'en laisser quelques-uns se perdre ; 
mais il veut que tous aient le temps de se convertir. 



Pourtant, le jour du Seigneur viendra comme un voleur. Alors les 
cieux disparaîtront avec fracas, les éléments en feu seront détruits, la 
terre, avec tout ce qu'on y a fait, sera brûlée. 
Ainsi, puisque tout cela est en voie de destruction, vous voyez quels 
hommes vous devez être, quelle sainteté de vie, quel respect de Dieu 
vous devez avoir, vous qui attendez avec tant d'impatience la venue du 
jour de Dieu.  
Car ce que nous attendons, selon la promesse du Seigneur, c'est un 
ciel nouveau et une terre nouvelle où résidera la justice. 

 
II.2 Chant – assemblée debout 

Viennent les cieux nouveaux et la nouvelle terre 
Que ta bonté nous donnera ! 
Viennent les cieux nouveaux et la nouvelle terre 
Que ta justice habitera ! 

 
Faire asseoir l’assemblée 

 
II.3 SILENCE 

 
II.4 et II.5 Proclamation dialoguée des textes du jour 
Par Danielle(Isaïe) et André (Marc)) 
 

Lecture du livre d’Isaïe, 40, 1-5,9-11 
 
« Consolez, consolez mon peuple, 
dit votre Dieu. 
Parlez au cœur de Jérusalem et proclamez 
que son service est accompli, 
que son crime est pardonné, 
et qu’elle a reçu de la main du Seigneur 
double punition pour toutes ses fautes. » 
 
Une voix proclame : 
« Préparez à travers le désert 
le chemin du Seigneur. 
Tracez dans les terres arides 
Une route aplanie pour notre Dieu. 
Tout ravin sera comblé, 
toute montagne et toute colline seront abaissées, 



les passages tortueux deviendront droits 
et les escarpements seront changés en plaine. 
Alors la gloire du Seigneur se révélera 
et tous en même temps verront 
que la bouche du Seigneur a parlé. » 
 
 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Marc 1,1-8 
 

Il était écrit dans le livre du prophète Isaïe : 
    Voici que j’envoie mon messager devant toi, 
    Pour préparer ta route. 
    À travers le désert, une voix crie : 
    Préparez le chemin du Seigneur, 
    Aplanissez sa route. 
   Et Jean le Baptiste parut dans le désert. 
   Il proclamait un baptême de conversion 
   Pour le pardon des péchés. 
Isaïe  
 
Monte sur une haute montagne, 
toi qui portes la bonne nouvelle à Sion. 
Élève la voix, ne crains pas. 
Dis aux villes de Juda : 
« Voici votre Dieu. »  
Voici le Seigneur Dieu : 
Il vient avec puissance.  
 
     Marc 
 
   Toute la Judée, tout Jérusalem, venait à lui. 

Tous se faisaient baptiser par lui dans les eaux du 
Jourdain, 
En reconnaissant leurs péchés. 
Jean était vêtu de poil de chameau, 
Avec une ceinture de cuir autour des reins, 
Et il se nourrissait de sauterelles et de miel 
sauvage. 
Il proclamait : 
 « Voici venir derrière moi 



 celui qui est plus puissant que moi. 
 Je ne suis pas digne de me courber à ses 
pieds 
 Pour défaire la courroie de ses sandales. 

Moi, je vous ai baptisés dans l’eau; 
Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint. » 
 

Isaïe  
 
Comme un berger, il conduit son troupeau 
son bras rassemble les agneaux, 
il les porte sur son cœur, 
et il prend soin des brebis qui allaitent leurs petits.   

 
II.3 Chant de méditation – Viens Seigneur, ne tarde plus ! 
 
Viens, Seigneur, ne tarde plus !  
Hâte le jour de ton retour, 
Fais lever sur terre  
la paix et la justice (bis) 
 

Ouvrez la porte de vos cœurs 
Préparez le chemin de votre Roi, 
Toute chair verra le salut de Dieu 
 
Le Seigneur vient, aplanissez la route, 
Rendez droits ses sentiers, 
Heureux ceux qui croient à l’accomplissement de sa 
parole 
 
Gardez vos cœurs vigilants, vos lampes allumées : 
Sur vous se lèvera le Soleil de justice, 
C’est le jour favorable, où revient le Seigneur 

 
II.4 Homélie (Danielle) 
 
II.5 Orgue 

 
III PRIÈRE EUCHARISTIQUE 
 



III.1 Accueil des enfants – Ce sont les enfants qui allument les bougies de la 
couronne de l’Avent. 
 
II.2 Invitation des préposés à la communion (+André et Danielle qui 
entourent le président) 
 
II.3 Prière eucharistique 
 

Dieu, Source de vie, 
nous sommes ainsi faits 
qu'il nous faut toujours progresser 
pour demeurer ce que déjà nous sommes devenus, 
et pour devenir  
ce que nous sommes encore en espérance. 
 
Béni sois-tu 
pour ce commencement d'où nous venons, 
pour notre liberté reçue comme une chance, 
et pour l'avenir qui s'ouvre devant nous, 
plus vaste et plus étendu 
que tous les projets de notre imagination. 
 
Dieu, Source de lumière, 
nous serions sans cesse guettés 
par la tentation du repli sur nous-mêmes 
et du refus de l'imprévu, 
si ta présence parmi nous 
ne nous était donnée 
comme une aventure à courir, 
comme un appel à la nouveauté. 
 
Loué sois-tu pour ton Jour 
qui n'est encore qu'une aurore, 
pour cette interminable Veillée 
où nos coeurs, toujours en éveil, 
savent que tu approches. 
 
Dieu, Source de joie, 
si nous connaissions 
le jour de ton Retour, 



nous serions immobiles; 
mais tu es assez discret pour ne venir  
que lorsque nos libertés peuvent s’épouser. 
 
Nous te rendons grâce 
de pouvoir ainsi marcher 
au jour le jour, 
et inventer avec toi notre avenir. 
C'est pourquoi, 
émerveillés devant la grandeur 
de notre destinée 
et reconnaissants pour la fidélité 
de ton rêve d'amour sur le monde, 
nous voulons te redire 
le chant de notre joie: 
 
ACCLAMATION:  
  Dieu très saint, nous t’espérons… 
  (2 couplets) 

 
Nous te rendons grâce pour Jésus, 
le Messie selon ton coeur; 
on exige de lui du pain 
et il nous propose ta Parole 
qui donne la Vie en abondance. 
On attend de lui des prodiges, 
et il transfigure 
les humbles réalités de notre vie. 
On veut qu’il mette en oeuvre 
la puissance de Dieu, 
et il partage en tout notre fragilité. 
On veut le faire roi, 
et il livre sa vie sur la croix. 
 
La suite sera adaptée par Guy pour que le CECI du ‘faîtes ceci en 
mémoire de moi’ évoque pas seulement le geste de l’eucharistie, 
mais une vie dédiée à la justice et au partage, 

   
C'est ainsi que la veille de sa mort, 
au cours du repas du soir, 



Jésus prit le pain, 
te rendit grâce, Dieu, 
le rompit et le donna à ses disciples, 
en disant: 
 « Prenez et mangez, ceci est mon corps. » 
 
À la fin du repas, 
il prit la coupe de bénédiction, 
et la présenta en disant: 
 « Prenez et buvez-en tous, 
 cette coupe est la nouvelle alliance 
 en mon sang, versé pour vous. 
 Faites ceci en mémoire de moi. » 

 
ANAMNÈSE : Gloire à toi … Ô viens Seigneur Jésus (même 
mélodie) 
 
*** Rédiger transition pour l’invocation qui suit 
 
Invocation :  

Voici que je fais un monde nouveau,  
il germe déjà, ne le voyez-vous pas ? (bis) 

 
1.6 INTENTIONS DE PRIÈRE lu par André, de la table 

 
Dieu Père, 
À l'approche de cette période de festivités, 
dans le souvenir de la présence parmi nous, de Jésus pauvre et exclu 
nous sommes Sa tendresse pour les plus démunis. 
 
À l'approche de cette période de réjouissances, 
dans le souvenir de la présence fraternelle de Jésus parmi nous, 
nous sommes Son coeur pour nos proches et nos voisins les plus seuls. 
 
PAUSE 
 
Dieu Père, 
Alors que nous marchons vers la lumière de Noël, 
dans le souvenir de la présence de Jésus qui ne s'est pas abandonné à 
l'obscurité, 
nous sommes Son regard pour nos proches malades ou  angoissés.     

 
 



Sur le point de célébrer la venue de ton amour parmi nous, Jésus,  
et dans le souvenir de sa présence inoubliable aux personnes, 
nous sommes Sa confiance envers celles et ceux qui cherchent de 
raisons de vivre. 

 
Invocation (reprise) –  
 
*** Rédiger transition pour l’invocation qui suit 
 
Quand nos désirs seront enfin accordés 
à ta volonté, Dieu et Père, 
c’est par toute notre vie 
que nous te rendrons grâce en ton Fils Jésus: 
 
Oui, par Jésus, avec lui et en lui... 

 
III.4 Invitatoire au Notre-Père 

 
III.5 Chant du Notre-Père : 

 
III.6 Invitation au partage du pain et de la  coupe : 

 
III.7 Communion (orgue au début) 

 
III.8 Chant de communion :  

À ce monde que tu fais, chaque jour avec tendresse… 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau! 

 
III.9 Lecture après la communion (André ??) 
 

Est-il normal que les enjeux collectifs soient tellement axés sur notre 
sécurité et notre prospérité et si rarement sur la construction d’une 
société juste ? 
 
L’encyclique papale ‘Popularum Progressio’ a plus de 40 ans et reste 
d’une brûlante actualité. En voici quelques extraits : 

 http://www.vatican.va/holy_father/paul_vi/encyclicals/documents/hf_p-
vi_enc_26031967_populorum_fr.html  
 
Le développement des peuples, tout particulièrement de ceux qui s'efforcent 
d'échapper à la faim, à la misère, (…) à l'ignorance; qui cherchent une participation 



plus large aux fruits de la civilisation, une mise en valeur plus active de leurs qualités 
humaines (…) est considéré avec attention par l'Eglise. 
 
L'Église (...) appelle chacun à répondre avec amour à l'appel de son frère 
 
Combattre la misère et lutter contre l'injustice, c'est promouvoir, avec le mieux-être, 
le progrès humain et spirituel de tous, et donc le bien commun de l'humanité. La paix 
(…) se construit jour après jour, dans la poursuite d'un ordre voulu de Dieu, qui 
comporte une justice plus parfaite entre les hommes 
 
Vous tous qui avez entendu l'appel des peuples souffrants, vous toutes qui travaillez à 
y répondre, vous êtes les apôtres du bon et vrai développement qui n'est pas la 
richesse égoïste et aimée pour elle-même, mais l'économie au service de l’humain, le 
pain quotidien distribué à tous et à toutes, comme source de fraternité et signe de la 
Providence. 
 
Lecture des avis 
 
Bénédiction finale 



Homélie 2e dimanche de l’Avent (lue par Danielle) 

 

Les textes du jour en écho se répondent… 

Ils nous rappellent la tendresse de Dieu, ils nous rappellent sa patience…. 

Ils nous appellent  à aplanir sa route, à nous convertir et rechercher  une vie 

irréprochable.  

Dieu nous presse de travailler à la venue du Royaume. En toute tendresse, par la 

bouche d’Isaïe il nous dit : « Consolez, consolez mon peuple.  Parlez au cœur de 

Jérusalem et proclamez que son service est accompli, que son crime est pardonné » Et 

ce que j’entends de cette exhortation vibrante : « Préparez à travers le désert le chemin 

du Seigneur. » c’est : travaillez, travaillez à aplanir la route et voyez : de ce fait, les 

ravins seront comblés, les montagnes abaissées puisque Dieu est avec vous. Par votre 

travail, sa gloire se révélera. Annoncez cette bonne nouvelle sur une haute montagne 

pour que tous l’entendent : « Il vient! Il vient! »  

 

Jean-Baptiste reprend le même message annonçant la venue prochaine du Messie 

d’Israël. Il n’est pas un prophète comme ceux qui l’ont précédé. Il est le PRÉCURSEUR, 

celui qui vient tout juste avant Jésus 

Jean-Baptiste appartient déjà à la Nouvelle Alliance. Il annonce que la conversion, la 

reconnaissance de ses fautes en se faisant baptiser, assure le salut, la rémission des 

péchés. Tous peuvent être sauvés! 

Le salut ne dépend plus de l’observance rigoureuse des nombreuses prescriptions de la 

Loi i des rituels de purification dont sont exclus nombre de personnes qui sont jugées 

irrémédiablement  impurs en raison de leur métier comme les publicains, et même de 

leur état de santé : lépreux, aveugles, paralytiques.  

 

Mais Jean-Baptiste, ce prophète libérateur, qui exhorte et menace, se penche 

humblement devant Celui qui vient après lui, Celui qui baptisera dans l’Esprit. Et il dit : 

« je ne suis pas digne de me courber à ses pieds pour défaire la courroie de ses 

sandales. » 

C’est Dieu qui vient, avec toute la puissance de son amour. 

 

Mais quand Pierre s’adresse  à ses disciples, dans cette lettre que nous venons de lire, 

Christ est déjà venu! C’est dans le temps de l’Esprit  qu’il  s’adresse aussi à nous, ses 



« frères bien-aimés »  

Il nous rappelle que le temps nous est donné à tous, tout le temps dont nous avons 

besoin pour préparer le chemin, aplanir la route pour que vienne le Seigneur Dieu.  

Qu’il vienne, qu’il advienne ce Sauveur que nous attendons et qui est déjà là. 

 

C’est la toile de fond, la Parole de ce dimanche qui à travers ses accents poétiques,  

nous invite instamment nous mettre au travail. Devenir réellement des enfants de Dieu  

vivre activement l’amour les uns des autres; travailler à la justice, à la paix dans notre 

monde, en nous, autour de nous dans ce temps qui est le nôtre, et présentement dans 

ce temps de bouleversements, de crise  financière, économique.  

 

Mais en quoi ce qui arrive est-il différent de ce qui se passe toujours autour de nous ? 

Ne sommes-nous pas déjà conscients et concernés par toutes ces guerres, 

catastrophes naturelles, inégalités sociales, injustices, pauvreté, ces crises qui 

perdurent et se reproduisent à l’infini?  

Nous savons que cette crise économique risque de toucher encore plus durement les 

plus vulnérables, d’accentuer les problèmes sociaux et personnels, d’augmenter la 

précarité, l’insécurité et la détresse. 

  

Mais cette fois, et c’est peut-être ce qui est différent, elle touche également ceux et 

celles d’entre nous qui ont l’habitude d’être à l’abri, en sécurité et de ne pas se sentir 

menacés, déstabilisés. 

En ce sens, elle peut être un révélateur de notre condition humaine, de notre fragilité et 

de l’illusion de sécurité que procurent les possessions matérielles.  

  

Notre réaction en sera-t-elle une de peur, de repli sur soi, de calcul? Allons-nous arrêter 

de donner aux plus démunis, aux organismes qui leur viennent en aide alors que leurs 

besoins sont plus criants que jamais, pour ne pas se priver de ces luxes auxquels nous 

sommes habitués? 

N’est-ce pas a contraire une occasion unique de vivre en solidarité avec les autres, ceux 

et celles qui autour de nous, proches ou lointains ont besoin de nous? 

Sans être celui de l’Apocalypse…ce temps difficile qu’il nous est donné de vivre peut-il 

être l’occasion d’un changement de perspective pour chacun et chacune de nous. Ne 

faut-il pas qu’un certain monde s’écroule pour que les valeurs de solidarité, de fraternité 



et de justice renaissent, comme de petites pousses tendres sortent du sol après un feu 

de forêt?   

   

N’est-ce pas dans nos fragilités, nos vulnérabilité que se révèlent souvent nos forces les 

plus profondes, celles qui nous permettent de changer, d’émerger, de transformer les 

catastrophes en occasions de dépassement pour que se manifeste le meilleur de nous-

mêmes? 

 

« Tracez dans les terres arides une route aplanie pour notre Dieu » nous dit Isaïe. Cet 

appel à travailler à l’avènement d’un monde meilleur, d’un monde de justice et de paix, 

nous savons bien qu’il s’adresse encore à chacun de nous, personnellement, mais aussi 

collectivement, en communauté.  

Ouvrir des chemins,  inventer de nouveaux moyens, à la mesure de nos possibilités;  

participer à ce qui existe déjà : soutenir ces personnes et ces groupes engagés dans 

des actions non seulement humanitaires mais humanisantes…nous joindre à eux pour 

démultiplier nos actions… 

 

 Ce 2e dimanche de l’Avent, nous invite à « préparer la venue du Sauveur »dans nos 

vies. Il nous rappelle aussi qui est ce Sauveur que nous attendons.  

Celui qui appelle à travailler avec lui pour que jour après jour vienne Son Jour, ce jour 

de justice et de paix. 

Celui qui, comme un berger nous guide, nous conduit, nous rassemble et nous porte sur 

son cœur, celui qui redonne force et courage. 

Il vient, Il est déjà là…C’est sa lumière qui repousse la nuit, les ténèbres de nos peurs. 

Il habite en nous, ranime nos forces, ouvre nos cœurs et nos mains. 

Il vient, Il est là, au cœur de notre humanité, de tous les hommes et les femmes de 

bonne volonté qui travaillent quotidiennement à l’avènement de la justice et de la paix. 

N’avons-nous pas raison de chanter que notre temps, ce temps de crise, est le temps 

favorable, celui qui nous est donné, qui nous est confié, pour que s’ouvrent nos yeux, 

nos cœurs et nos mains? 

En toute confiance…puisqu’Il est là, Il vient! 

 
 


